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Riassunto

L'autore descrive due easi di granulomi Roeckl in vaeche ehe reagirono positiva-
mente alia tubereolina, ma che all'autopsia non presentavano delle lesioni macro-
scopiche da tubercolosi. Nei noduli si trovarono dei bacilli acidoresistenti, non coltiva-
bili e non trasmissibili su animali da laboratorio. 1-3 da ammettere che il granuloma
Roeckl appartenga alle malattie paratubercolari.

Summary

The author describes two cases of granuloma Roeckl in two cows reacting positively
to tuberculin, but not showing any macroscopic tuberculous lesions after death. The
granulomas contained acid fast bacilli, which could not been cultivated, nor transmitted
on laboratory animals. It is supposed that the Roeckl granuloma belongs to the
paratuberculous infections.
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Quelques aspects de pathologie comparee en Afrique1

Par G. Carnat, Delemont

Introduction

L'Europeen, homme de la rue ou seientifique ä ses heures, createur
ou usufruitier du confort de sa civilisation, a naturellement une conception

tres anthropocentriste du monde. Fier de la domination toujours plus
vaste qu'il etend techniquement sur le monde qui l'entoure, il en arrive
ä croire de plus en plus que e'est presque lui qui determine ses propres
conditions biologiques.

Si la domestication - au sens large du terme - des grands animaux
n'est actuellement plus un probleme, celle des etres microscopiques est
encore loin de s'effectuer.

L'equilibre biologique du monde n'est en verite pas conditionne par
l'homme, mais le semble bei et bien par les composants microscopiques

1 L'expose presents ä la seance de novembre 1957 de l'Academie Suisse des Sciencs
Medicals ä Zurieh fut illustre par la presentation d'un film sur les conditions de vie en Afrique
Franraise equatoriale.
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et submicroscopiques qui, quantitativement parlant dejä, apparaissent
dans des proportions incomparables.

L'equilibre biologique, eet ensemble d'interactions, de luttes faites
d'alliances (symbioses), d'oppositions, ou de tolerances (commensalismes)
est un fäit auquel l'homme doit se garder de toucher imprudemment au
risque de catastrophes incommensurables.

Le voyage que nous venons d'effectuer autour du continent africain,
nous a rappele en certains endroits de fagon presque brutale cette grande
verite que d'aucuns, entraines par les progres etourdissants de la technique,
se croyaient autorises a sauter a pieds-joints.

En marge des quantites d'observations itinerantes qu'il nous a ete donne
de collationner au cours de ces quelques 10 000 km d'un voyage dont le but -
nous le dirons d'emblee - n'etait pas proprement scientifique et profession-
nel, nous avons pu cependant tirer des conclusions particulierement
interessantes du point de vue biologique.

Nous ne nous sommes que trop rendu compte que la compartimentation
de nos diverses branches professionnelles etait ä la base de bien des erreurs
et tatonnements dans la recherche des enigmes qui nous entourent.

Tres souvent cette compartimentation croissante fut determinee par des

servitudes, quelquefois plus ou moins ephemeres, dues au stade correspondant
de nos progres en matiere de civilisation technique.

Les nombreuses interferences rencontrees lä-bas entre ces diverses
speciality nous ont rappele l'importance et l'immanence de la pathologie com-
paree et de la physiologie medicale. II suffirait de s'etendre un peu deja
sur tout le probleme des «zoonoses» ou maladies transmissibles de l'animal
ä l'homme, pour s'en rendre combien compte.

Afin de ne pas sortir du cadre que nous nous sommes impose, nous nous
devons delaisser de cote tous les aspects scientifiques, mathematiques,
sociaux, economiques ou demographiques, bien conscients toutefois - et
ceci pour les memes raisons enoncees plus haut - que ces facteurs comportent
souvent d'etroites affinites avec les problemes que nous aimerions traiter ici.

La position du v6t6rinaire et ses perspectives

II existe une tendance moderne qui voudrait voir la medecine veteri-
naire se distancer de la medecine humaine. En fait, devant les exigences de
plus en plus accrues de l'economie a rendement maximum, le veterinaire,
gardien de l'equilibre physiologique de l'animal, se voit chez nous accable
d'une servitude pour lui desastreuse, ä savoir la rentabilit6.

La decadence de la «civilisation du cheval», par exemple, appelee a
etre remplacee peut-etre par celle du petit moteur type Lambretta ou autre,
ou meme celle de l'agregat atomique, ne cesse de porter prejudice a sa
profession. Alors qu'autrefois le veterinaire jouait un röle de premier plan
en contribuant aux succes de la cavalerie, comme ä ceux des transports ou
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services en general, il se voit aujourd'hui relegue de plus en plus au fond
des etables et des porcheries, partage entre le maintien numerique d'un
cheptel adequat et les conditions de boucherie.

Ainsi la medecine veterinaire moderne accuse malgre eile une tendance
a se specialiser plutot comme branche de l'elevage que dans celle de l'art
medical proprement dit. Son role, au lieu d'etre guerisseur, deviendrait
alors avant tout prophylactique et indirectement economique. Parce qu'on a
voulu meconnaitre la valeur de la patbologie comparee avec tous ses corol-
laires medicaux, chirurgicaux, hygieniques, bacteriologiques ou meme die-
tetiques, on etablit progressivement un fosse malheureusement de plus en
plus profond entre les arts medicaux et veterinaires. Et pourtant, combien
merveilleuses nous apparaissent les perspectives de la branche veterinaire
a la lumiere des observations que nous avons pu faire lors de ce voyage!
Songeons seulement dejä au role eminent que par exemple les microorganis-
mes continuent a jouer dans la pathologie, ou encore au probleme des

zoonoses.
En d'autres termes, ce continent nous est apparu comme une reponse

flagrante ä tous ceux qui voudraient oublier l'importance de la pathologie
comparee comme contribution au maintien de la sante de l'homme.

Un terrain id6al d'expansion professionnelle: l'Afrique

A. Climat: Nous n'insisterons pas sur les caracteristiques du climat ou
plutot des climats africains. Toutefois la temperature moyenne relativement
elevee et la grande humidite de l'air, souvent entretenue indirectement par
une vegetation appropriee, le cycle accru de l'azote caracterise par la
putrefaction acceleree, tous ces facteurs, et bien d'autres encore, fournissent un
milieu ideal - selon nos conceptions bacteriologiques - ä la floraison in-
tempestive des microorganismes.

Cependant, ces conditions climatiques n'influent pas seulement sur la
flore microscopique, mais autant, souvent par l'intermediaire du sol et de
la plante, sur les organismes plus differencies, animaux ou hommes.
Inutile de souligner par exemple le rythme de vie sociale ralenti qui frappe
tous les voyageurs sous ces latitudes. Ce n'est pas comme d'aucuns ont
voulu malintentionnement le supposer, de paresse atavique qu'il s'agit. Ce

sont bei et bien les conditions biologiques qui le determinent. Nous dirons
que le metabolisme social est souvent ici inversement proportionnel au me-
tabolisme biologique, parce que la nature peut s'offrir en Afrique un luxe
de moyens inusites chez nous.

Par contre, le probleme des sels mineraux comme celui des vitamines
est encore loin d'etre eclairci. Par exemple, le manque de chlorure de sodium
est quasi proverbial, d'oü la valeur commerciale et sociale du sei ä l'interieur
des terres.

C'est done dans des conditions de milieu bien differentes des nötres que
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doivent se derouler tous ces processus vitaux inter-especes pour tächer de
maintenir l'equilibre du tout.

Le grand continent noir nous apparait sous ce rapport comme un
immense desordre en etat d'equilibre, et pourtant... La Theorie de l'En-
tropie pourrait trouver ici facilement matiere illustrative.

B. Le probUme bacteriologique et virologique: Du Nord au Sud de cet
immense continent qu'est l'Afrique, que vous sejourniez en Abyssinie, ä

Madagascar - quel merveilleux champ d'action pour la bacteriologie que
cette lie! au Transvaal, au Cap, au Congo, en Afrique Equatoriale Frangaise
ou en Tripolitaine, partout, le probleme microbien revet un interet commun
pour le medecin et le veterinaire. Les autorites meme s'en sont rendu compte:
par exemple, dans tout le territoire malgache, l'inspection des viandes dans
chaque localite est du ressort du medecin qui ne peut obtenir son diplome sans
avoir repondu avec succes aux questions posees par un expert veterinaire.

Ce qui nous a le plus frappe du point de vue science medicale, c'est sans
doute la multiplicity des races d'agents microbiens et plus particulierement
leur diversite pathogene comme leurs combinaisons possibles, suivant le
milieu climaterique.

Nous savions par exemple que nos laboratoires europeens ont reussi dans
ces dernieres decades ä differencier pres d'une centaine de varietes dans
la race du colibacille, grace ä certains precedes d'agglutination; mais, nous
ignorions qu'en pays tropical, la rage (lyssa), encore tres repandue ä

Madagascar surtout, comme dans les environs de Pretoria (Transvaal), presente
des caracteres speciaux ayant donne naissance a des hypotheses concernant
la dualite du virus.

En Afrique, on sait par exemple depuis longtemps, qu'on ne peut prati-
quement plus travailler avec des vaccins monovalents.

Sur le chapitre de la tuberculose qui, selon Faure, etait inexistante chez
le betail indigene vivant en permanence au päturage africain, nous avons
pu constater qu'elle cause par contre beaucoup de ravages ä Madagascar,
tant dans la population animale qu'humaine.

Mais nous savons d'autre part que cette lie constitue une importante
place d'echange commercial intercontinental, puisque la, l'lndien touche
rAfricain, sans parier de l'Europeen. Tres probablement, la confrontation
des «jardins zoologiques» bacteridiens personnels de chacun de ces mondes
pourrait exphquer le manque de resistance aux apports infectieux reciproques.

Du reste, Madagascar est un centre d'etude microbienne des plus pousses
du monde. Les laboratoires sont en mains de celebrites telles que le Prof.
Buck ä Tananarive, qui, presque ä journees faites, sort avec succes de nou-.
veaux vaccins.

II n'y a pas jusqu'au type constitutionnel qui ne semble jouer son role
egalement.

II est en effet interessant de noter que les races bovines de petite taille
offrent plus de resistance aux maladies infectieuses que Celles de grande taille.
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Nous connaissons chez nous la receptivite particuliere ä la tuberculose pour
le leptosome.

Le temps mis ä ma disposition ne me permet pas de m'etendre sur les
differences observees dans les effets pathogenes des memes microorganismes
ou de leurs toxines, en regard de nos connaissances europeennes.

II parait avere, par exemple, que l'hyperthermie du corps exerce une
influence florissante sur le developpement de certaines affections telles que
le tetanos et le charbon bacteridien. Ces affections font de nombreuses
victimes en Abyssinie surtout, tant chez les humains, ä cause du travail
des peaux, que chez les animaux. La haute frequence des avitaminoses
comme Celle du manque de mineraux (maladies dites de carence) semble
paradoxale en un pays si riche, et pourtant ce fait indiscutable n'est certes

pas sans favoriser la non-resistance aux affections bacteriennes et mycotiques.
C. Les mycoses: Mais la pathologie exotique ne se borne pas uniquement

aux agents microbiens. Les affections mycotiques revelent en Afrique une
importance considerable en medecine humaine particulierement, pour ne
citer que les leptotrichoses, maduramycoses, toxoplasmoses, etc. Les medecins
de lä-bas les considerent comme maladies de l'avenir, car le role pathogene
des champignons, vu la chaleur humide et l'abse'nce d'hygiene, s'avere de
plus en plus angoissant, ce qui toutefois n'est pas encore le cas en medecine
veterinaire, oü l'expansivite de ces agents est faible par rapport aux grandes
affections microbiennes.

D. Les protozoaires: L'Afrique est notoirement le domaine desprotozoaires,
pour ne citer que les amibiases, malaria, etc., maladies ä trypanosomes ou
ä leishmanioses.

II est interessant toutefois de noter que la resistance aux pyroplasmoses
et aux trypanosomes diminue en allant vers le Sud, cependant que la maladie
du sommeil est presque inexistante au-dessus de 1000 m d'altitude. II semble

que dans le Sud, les moyens de defense de l'organisme contre ces protozoaires

s'effondrent.
Les migrations des mouches d'autre part ne sont certes pas etrangeres

ä ce fait, comme les conditions climateriques semblent engendrer des
modifications physiologiques se traduisant par une moindre resistance aux maladies.

II existe des races de glossines tres differentes, ä tel point que certaines
ne sont pas dangereuses.

D'autre part, on a constate que certains trypanosomes ne sont pas les
memes pour les hommes que pour les betes.

E. Les insectes: La question des insectes ectoparasites ne semble pas in-
quieter la population indigene outre mesure, pourtant, l'apparition de

l'Mevage organise s'est vue contrainte ä des mesures prophylactiques, car
dans certaines regions la rentabilite est fonction directe de la lutte contre les

parasites, pour ne citer que les dommages causes aux cuirs par les insectes.
F. Les toxiques: Si nous parlons de pathologie exotique, nous ne pouvons

passer sous silence le probleme de l'intoxication par les plantes.
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En Afrique du Sud, par exemple, on est tente d'admettre qu'il meurent
plus d'animaux par intoxication vegetale que par n'importe quelle autre
maladie. II s'agirait surtout de plantes dites xerophiles, a oignon, renfer-
mant le plus de substances toxiques, en particulier des acides cyanhydriques.
Chez les animaux, les matieres proteiques et les engrais sont souvent dis-
cutables au point de vue toxique.

La toxicologie, d'autre part, trouve un champ d'action extraordinaire
en passant des poisons sagittaires de la chasse, ceux de la guerre a ceux
meme des criminels, sans parier de ceux qui sont utilises par la sorcellerie
locale ä toutes fins, aussi bien sur le betail comme vengeance indirecte que
sur l'homme. Ces poisons generalement d'origine vegetale garantissent une
certaine securite au criminel, car leur identification ä 1'autopsie s'avere tres
difficile. L'Afrique occidentale du Sud semble etre un lieu de predilection
ä ce genre d'activite.

Notons encore que dans certains pays, comme ä Addis-Abeba ou a
Madagascar, l'usage de plantes aphrodisiaques vendues par les sorciers a dejä
fait de nombreuses victimes surtout parmi les jeunes europeens.

D'autre part, les croyances, les habitudes ancestrales, poussent souvent
sous ce rapport aux pires imprudences (pour ne pas parier du cote
repugnant ä nous autres Europeens). Chez certains peuples du Kenya, par
exemple, les cadavres des parents sont encore consommes par les families
eplorees.

Conclusions

Est-il besoin de souligner les conclusions qui decoulent de cet expose
succinct de constatations N'y a-t-il pas lä des perspectives engageantes,
n'y a-t-il pas la pour le veterinaire la place d'un collaborateur efficace, participant

un peu plus a 1'art medical que ce que l'on veut bien encore chez nous
lui conceder? Oui, le probleme veterinaire devient dans ces regions un
probleme de biologie generale. Voyons plus loin. Tout ce monde en mouve-
ment, ce grouillement biologique qu'est l'Afrique, se trouve subitement,
en raison du developpement toujours croissant des moyens de transport,
ce grouillement dangereux dis-je, se trouve menagant a nos portes.

Sommes-nous suffisamment equipes pour nous defendre? D'aucuns nous
repondront que nous avons en mains certaines armes imbattables dans le
domaine des antibiotiques par exemple. Chaque annee, en effet, voit
apparaitre de nouveaux derives de ce genre presentant des spectres d'effi-
cacite toujours plus etendus.

A ceux-la nous aimerions seulement rappeler le grave probleme des
resistances qui n'est en somme ä l'echelon bacteriologique que l'image repetee
des phenomenes d'adaptation des echelons superieurs.

Un vieil adage tactique disait qu'il est toujours preferable d'aller battre
l'ennemi sur son propre territoire. Verrons-nous monter cette coalition
biologiste
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R6sum6

Au retour d'un voyage sur le continent africain, l'auteur insiste sur
l'importance de la pathologie et de la physiologie comparees en raison des
nombreuses interferences constatees lä-bas entre les diverses branches de
la biologie.

II y voit un champ d'action des plus prometteurs ä une nouvelle orientation

de la profession veterinaire.
Esquissant ä grands traits certains problemes de climatologie, bacte-

riologie, Virologie, mycologie, parasitologie, toxicologie et dietetique, il
conclut, en insistant sur la necessite d'une collaboration etroite entre toutes
les branches de la biologie au sens large du terme, non seulement en raison
des problemes communs que presentent certains agents pathogenes, mais
aussi devant le peril grandissant qu'entrainent nos contacts de plus en plus
frequents avec ce grand reservoir de pathologie, encore en grande partie
inconnue, que constitue l'Afrique.

Zusammenfassuli g
Nach der Rückkehr von einer Reise durch den afrikanischen Kontinent hebt der

Autor die Wichtigkeit der vergleichenden Pathologie und Physiologie in bezug auf
zahlreiche Verhältnisse hervor, die er dort auf den verschiedenen Gebieten der
Biologie antraf. Er sieht hier ein neues Tätigkeitsfeld für den Tierarzt. Er zeichnet in
großen Zügen einige Probleme der Klimatologie, Bakteriologie, Virologie, Mykologie,
Parasitologie, Toxikologie und Diätetik und hebt die Notwendigkeit einer engen
Zusammenarbeit zwischen allen Zweigen der Biologie hervor, nicht bloß wegen der
gemeinsamen Interessen, welche gewisse Krankheitsfaktoren bieten, sondern auch wegen
der Gefahren, welche uns mit der immer häufigeren Berührimg mit dem großen
Krankheitsreservoir Afrikas drohen.

Riassunto

Dopo il ritorno da un viaggio attraverso il continente africano, l'autore rileva
l'importanza della patologia comparata e della fisiologia in rapporto a numerose
circostanze che egli trovö laggiü nei diversi campi della biologia. Vede qui un nuovo
campo di attivitä per il veterinario. Traccia a grandi tratti alcuni problemi della
climatologia, batteriologia, virologia, micologia, parassitologia, tossicologia e dietetica
ed inoltre rende nota la necessitä di una stretta collaborazione fra tutti i rami della
biologia, non solo in vista degli interessi comuni presentati da determinati fattori
morbigeni, ma anche causa i pericoli che ci minacciano per il contatto sempre piü
frequente con il grande serbatoio africano delle malattie.

Summary

After a trip through the African continent the author emphasizes the importance
of comparative physiology and pathology in various biological branches he met in this
continent. He recognizes a new field of veterinary activity. He gives some sketches of
problems in climatology, bacteriology, virology, mycology, parasitology, toxicology
and dietetics, and points to the necessity of collaboration in all branches of biology
not only with regard on the general importance of diseases but also to the danger of
contact with the enormous African reservoir of diseases.


	Quelques aspects de pathologie comparée en Afrique

